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Discours prononcé à Médan - 1956 

 

Pierre Mendès-France 

 
 « Un homme qui a beaucoup souffert, beaucoup travaillé et qui n’a jamais voulu que la 

vérité », tel est le portrait qu’à grands traits, Emile Zola a dessiné de lui-même. 

 Le comportement de Zola fut celui d’un témoin de la vérité, au sens où l’on entend que 

les martyrs furent les témoins de la foi. « Il respectait la vérité comme une idole », a dit sa 

fille. Freud a écrit qu’il en était fanatique. 

 La cause de la vérité et celle de la justice sont très proches l’une de l’autre ; mais, dans 

le domaine de la science, voire de la vie, la recherche de la vérité ne s’identifie pas pour tous 

avec la poursuite de la justice. Pour que l’une n’aille pas sans l’autre, il y faut un élan du 

cœur. Le cœur de Zola a fait ses preuves : « L’esprit dont son œuvre est pleine, c’est un esprit 

de bonté », disait Anatole France. 

 Longtemps, cependant, Emile Zola avait cru pouvoir établir une distinction entre sa 

tâche de découvreur, de peintre de la réalité et celle qui devait plus tard s’imposer à lui 

comme une mission, le jour où, avec une grandeur tranquille, il se jeta dans l’arène ; 

combattre l’injustice de toute son âme, de toutes ses forces. Cette distinction, il ne put la 

maintenir très longtemps : elle reposait sur une illusion et ce sont ses adversaires qui ne 

tardèrent pas à le lui démontrer. 

 Parce qu’il s’attachait moins à la psychologie de ses personnages, à leurs destinées 

individuelles qu’aux groupes, aux milieux sociaux, aux aventures collectives (La Débâcle, les 

grèves, la vie moderne, la mine, Lourdes, …) – parce que les ouvriers fourmillent dans son 

œuvre (alors que, comme il l’observait, il n’y en a pas chez Balzac) – il fut bientôt qualifié de 

socialiste. Certes, il protestait, en 1876, après la publication de L’Assommoir : « Je n’accepte 

pas l’étiquette que vous me collez sur le dos, j’entends être un romancier tout court, sans 

épithète ; si vous tenez à me qualifier, dites que je suis un romancier naturaliste. » Il 

proclamait ainsi sa volonté de reconnaître la seule vérité pour guide. 

  
 


